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Chers Frères et Sœurs, 

 

Au seuil de la Semaine Sainte, nous nous retrouvons, à l’initiative de la Communauté S. 

Egidio, pour prier ensemble en union avec les martyrs de toutes les Églises chrétiennes, 

spécialement ceux qui sont décédés depuis un an. Ce n’est pas pour attiser la haine vis-à-vis 

des meurtriers, mais pour faire mémoire de ceux qui ont donné leur vie par amour du Christ 

et de l’évangile. En contemplant leur témoignage, nous manifestons notre solidarité envers 

tous les chrétiens persécutés ou menacés. Nous découvrons qu’ils ont suivi Jésus jusqu’au 

bout.  

Ils sont comme les premiers disciples, qui disaient à Jésus par la bouche de Pierre : « Voici 

que nous avons tout quitté pour te suivre. » Jésus répond : « Nul n’aura quitté, à cause de 

moi et de l’Évangile, une maison, des frères, des sœurs, une mère, un père, des enfants ou 

une terre, sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le centuple : maisons, frères, sœurs, mères, 

enfants et terres, avec des persécutions, et, dans le monde à venir, la vie éternelle » (Mc 

10,28-30). Jésus nous avertit donc que l’engagement chrétien crée une nouvelle famille, de 

nouveaux frères, de nouvelles sœurs. En effet, ce soir nous sommes unis comme frères et 

sœurs à ceux que nous ne connaissons pas, mais qui ont donné leur vie pour le Christ. Face 

aux menaces et aux persécutions, nous découvrons une solidarité nouvelle et une fraternité 

nouvelle. 

 

Mais cette fraternité doit affronter des épreuves, des persécutions. En effet, dans le 

monde d’aujourd’hui, la foi et la vie fraternelle ne vont pas de soi. L’individualisme ambient 

est comme une persécuteur de la communauté : chacun est tenté à ne penser qu’à soi ; ainsi 

les communautés chrétiennes sont menacées. Le matérialisme de la société est un 

persécuteur de la foi : la spiritualité est écartée et l’on ne pense qu’à son confort. En outre, 

l’individualisme engendre les guerres, car chaque pays est tenté d’agir uniquement pour ses 

intérêts locaux. Et le matérialisme engendre le désordre économique, la crise écologique et 

l’injustice sociale. Donc ce qui persécute la foi persécute aussi la société. Et ceux qui 

défendent la foi défendent la société. Nous devons donc remercier les martyrs d’être non 

seulement des témoins de la foi, mais aussi des défenseurs de la vie en société. Leur 

témoignage de foi est un témoignage en faveur de l’humanité. La force de leur foi, c’est aussi 

la force de l’humanité. 

 

Durant cette semaine, nous marchons vers Jérusalem, comme Jésus et ses disciples. Ils 

parcourent un chemin de foi, qui va à l’encontre de l’individualisme et à l’encontre du 

matérialisme. C’est pourquoi Jésus est menacé. Ses disciples sont saisis de frayeur. Alors 

Jésus les prend à part. Il porte à la parole les raisons de leur peur, il ne les laisse pas dans 

l’incertitude. Cela nous invite aussi à notre tour à savoir exprimer nos peurs et à les partager 

dans la sincérité. 



 

Ainsi Jésus révèle aux disciples que « le Fils de l’homme sera livré », sera condamné à mort, 

et sera tué. Jésus parle de lui-même comme « le Fils de l’homme » : il sera livré non 

seulement en tant que Jésus de Nazareth, mais comme fils de l’homme, comme 

représentant de toute l’humanité engagée dans la foi en Dieu. Il sera livré aussi comme « Fils 

de Dieu », car l’expression « Fils de l’homme » désigne aussi le Messie de Dieu, selon le 

prophète Daniel. Jésus engage donc toute l’humanité dans son chemin de foi, d’amour et 

d’espérance. 

 

Et c’est dans cette foi, qu’il ose ajouter aussi une parole d’espérance : « et trois jours après, il 

ressuscitera. » Jésus annonce que le Fils de l’homme ressuscitera. Sa résurrection est celle 

de toute l’humanité, qui l’accompagne dans son chemin de foi, d’amour et d’espérance. Ce 

chemin, nous le parcourons durant cette Semaine Sainte avec les martyrs de notre temps 

que nous évoquons dans cette célébration et avec tous les croyants qui nourrissent leur foi 

par cette semaine sainte. 

 

Ainsi je remercie la Communauté S. Egidio de nous avoir rassemblés ce soir pour cette 

prière autour des martyrs de notre temps, que nous élargissons aux victimes innocentes des 

guerres, spécialement la guerre en Ukraine. La Communauté S. Egidio est bien placée pour 

recueillir ces récits et les confier à notre prière aujourd’hui, parce qu’elle est présente dans 

de nombreux pays du globe et peut recueillir les informations de première main ; et surtout, 

parce qu’elle s’engage dans l’amitié avec les pauvres et travaille pour la paix entre les 

nations et les religions. Elle voudrait faire de ces témoignages un signe de paix et un 

instrument de réconciliation, et non une source de mépris ou de vengeance. 

Écoutons dans la foi et le respect ces témoignages. 

Recueillons en nous ce mémorial au début de cette semaine sainte, durant laquelle nous 

célébrerons le mémorial de la Passion du Christ ! 

Que notre foi grandisse et que toute notre Église soit de plus en plus fidèle au Christ, 

pour témoigner du salut à la face du monde. 

 

Amen. 

Jean-Pierre Delville, évêque de Liège 

 


